
ROM. III, 27 - IV, 1.

27. Ubi est ergo gloriatio tlla? Ex- 27. Ou est donc Je slljet de te glori-
clusa est. Per quam legem? Factorum? fier? Il est exclu. Par quelle loi? celle
Non; sed per legem fidei. des œuvres? Non; mais par la loi de la

foi.
28. Arbitramur enim jllstificari homi- 28. Car nou&' estimons que l'homme

nem per fidem, sine operibus legis. est justifié par la foi, sans les œuvres de
la loi.

29. An Judreorum Deus tantum? 29. Dieu est - il seulement le Dieu des
nonne et gentium? Immo et gentium. Juifs? ne l'est-il pas aussi des païens?

Oui, il l'est auRai des païens.30. Quoniam quidem unus est Deus, 30. Car il n'y a qu'un seul Dieu, qui -

qui justificat circumcisionem ex fide, et justifie les circoncis par la foi, et les
prreputium peT fidem. incirconcis par la foi.

31. Legem ergo destruimus peT fidem? 31. Détruisons-nous donc la loi par .la
AbRit j sed legem smtuimus. foi? Loin de là! au contraire, nous éta-

blissons la loi.

CHAPITRE IV

1. Quid ergo dicemus il1venisse Abra- i 1. Qllel avantage dirons-nolls douc
haro, patrem nostrum, secundum car- qu'Abraham, notre père, a obtenu selon
nem? - la chair?

de ses actes la fol en Jésus-Ohrlst. Comp. l'ex- ces derniers par la fol. - Immo et... Dana le
pression opposée, Gal.llI, 10: « qui... ex operi- grec: Out, aussI des paYens. Assertion très éDer-
hua legls sunt. D glque. - Preuve qu'lI en est vraiment ainsi:

27 - 31. Conséquences du nouveau système de Quontam quiàem... - Unus e'Jt Deus: nn seul
JustificatIon. Il y en a deux: la première, c'est et mGme Dieu pour toutes les races humalne~..
qu'une justlilcation ainsi ettectuée ne laisse au- et se eonduleaut désormaIs envers toutes de la
cune place à la vanité et aux prétentions hu- mGln/! manière. - Lee substantifs ctrcumcisto-
malnes, puisqu'elle est entièrement gratuIte, nem et prœputtum sont au concret (cf. II,278) :
vers. 27-28; la sc~onde, c'est que les Juifs et les circoncIs et les Inclrconcls, les JuIfs et les
les palens sont désormais placés sur un même paYens. - lix jlàe, peT ftdem. Ce n'est là qu'une
pied d'égalité, vers. 29 - 30. Presque t<lut est simple nuance d~ Inngagc : Èx marque la source,
exprimé dans ce passago sous la forme dlalo- Olcl. le moyeD. De part et d'autre, la fol est In-
guée, par UDe s~rie rapide, triomphante, de dlquée comme l'unIque chose nécesealre. - Le-
questions et qe répoDses. - Ubi... gloriatio...1 gem ergo... (VE)rs. 31). Saint Paul cite, pour la

'C'est aux Juifs que la question s'adresse. S'il réfuter, une faus,e conclusIon qu'on auraIt pu
n'existe pas de vraIe Justice produite par les tirer de ses paroles. S'II n'existe qu'une seule
œuvres, mals seulement une Justification opérée sorte de justllieation, qui ne peut Gtre obtenue
par la bonté de pieu, personne ne péut se vanter que par ln fol, Indépendamment des œuvres de
d'être juste et salut grâce à ses propres ettorœ. la loi mosaYque, Il semblerait que cette 101 est
- lixclusa' est. Elle a été pour ainsi dire mise par là mGme abolie, rendue Inutile. Mais l'apôtre
à la porte, une fois pour t"utes, par un acte rejette vIvement cette dédnctlon (AbsU 1) et
de vIgueur. - Fer quan~ legemt O.-à-d., en proteste que, par son enseignement, la 101 est

vertu de quel système, de quel ordre de choses? plutôt conllrmée, consolidée: legem statutmus.
Le mot '/0110; eoi pris Ici dans un sens très Afflrmàtlon dont Il prouvera la vérité dans ]e
général. - Factorum : des œuvres, par oppo- chapItre suivant.
sltlon à la fol. - Fer legem ftdet. « Par un , .
syatème dont l'essence est la fol. D - Justtft- § II. - T, existence de la JUsttftca!lon par la lot
cari... per ftdem Bine... (vers. 28). Tont eB.t là : est démontrée au moyen de 1 A ncten Testa-
la fol est le commencement et la lin de la iueti- mcnt. IV, 1: 25.
lloatlon. - An Juàœorum...1 Les vers. 29 et 30 En réalité, c'est surtont p«r l'histoire d'Abra-
démontreut Rusai par mode d' « argumentum e harn que cette démonstration a lieu. L'exemple
contrario]) que la jnstillcatlon a lieu nnlqne- ne pouvait pas Gtre mieux choIsi, à cause du
ment par la fol !ans les pratIques légales. SI grand rôle que le « père des croyants D (comp. les
DIeu l'avait rattachée aux œuvres de la 101, Il vers. 16 et 17) avait joué dana les préliminaires
semblerait n'Gtre que le Dlen dea Juifs, pnis- de l'institution de ln théocratie, et aussI parce
qu'II exlJluralt du salut tous les paYens, Mals que, pour les Julfe, ses descendants selon la
cela n'est paa, attendu qu'lIlns1,llIe également chaIr, Abraham était comme l'Incarnation du



ROM. IV, 2-5.
2. Car si.Abra?am a été j~stifié p~r ..,. 2. Si enin} Abraha~ ex operlbu~ justi.

les œuvres, II a suJet de se glorlfier, maJs ficatus esl, habet glonam, sed non apud
non devant Dieu. , Deum.

3. En effet, que dit l'Écriture? AbrlJi;o 3. Quid enim dicit Scriptura? Credidit
barn crut à Dieu, et cela lui fut im)?uté Abraham Deo, et reputatum est illi ad
à justice. justitiam.

4. Or à celui qui fait une œuvre, le 4. Ei autemqui operatur, merces non
salaire est imputé, non comme une grâce, imputatur secundum gratiam, sed secun- '-
mais comme une dette. dum debitum.

5. Et à celui qui ne fait pas d'œuyres.. 5. Ei vero qui non operatur, credenti
mais qui croit en celui qui justifie l'iln- autem in eum qni justificat impium,
pie, sa ~oi lui est imputée à j~stice.' se- ~eput.atur fi?es ejus a~ just~tiam, geoun-
.Ion le decret de la g~âce de DIeu. dum proposltum gratIa! DeI.

-'
salut et le type par~xcel1ence du juste. Oe pas. JuIfs contemporains de Notre-Seigneur attrl-
sage nous fournit un spécimen Intéressant de la buaient une importance partlcQI!ère à ce texte..
manière dont Paul argumentait d'après l'Écrl- et à la fol d'Abraham qui y est oélébrée. Philon
ture sainte. le mentionne jusqu'à dix fois. Voyez I Mach.

1° Abraham a été justlllé par la fol. IV, 1-8. II, 52; ~al. ur, 6; Jac. II, 2S. - Oredidit OHAP. 'IV. - 1- 5. La preuve biblique de ce l)eo. Cette fol consista directement dans l'adhé-

fait. - Quid ergo...? La particule QQV rattàche ~!on complète d'Abraham à la promesse que
ce passage au précédent (nI, Sl); l'apôtre se DIeu lui avait faite, en dépit de toute ImpO&-
dispose à prouver que la doctrIne prâchée par slblllté naturelle, d'une postérité considérable.
lui n'est pas contraire à la loi et ne la détruit Mais elle ne s~ borna pas à ce point isolé,
point. - Invenisse. Oe verbe n'occupe pas la C8r elle était accompagn~e d'une disposition
même place dans les anciens manuscrIts et les générale à admettre toutes les révélatIons di-
versions. Tantôt Il est renvoyé après les mots vInes sans exception (c'est ce qu'exprime fort
« patrem nostrum »; tantôt, et c'est la leçon bien la formule: Il crut à DI~u); c'est pourquoi
la mieux garantie, Il vient lmmédlatement après elle produisit un si mervellleux eftet. - Et "e-
le verbe dloom.,s. Dans le premier cas, la phrase putatum est... M:étapbore : cela fut m~ à son
8lgnifle: Que dirons-nous qu'Abraham a gagné compte, à son avoIr. DIeu est censé tenir une
selon la ohalr? O.-à-d.; par des moyens pure- comptablllté, dans un livre où l'actif et le paself
ment naturels et sans le secours de la grâce. de chaqtie Indl vldu sont très exactement notés.
Dans le second cas: Que dirons-nous qu'Abrao Of. IS.LXV, 6; ban. "I!, 10; Mal. ur, 16, etc.
ham, notre père selon la chair, a trouvé? La Cette Idée de l'Imputation des mérites ou des
divergence n'est pas bien grande, quelque va- démérites était très coùrante chez les Juifs
riante que J'on admette. - PatTern nost7:um. d'alors. - Ad jusUtiam. Mieux, d'après le
D'aprè~ les meilleurs manuscrits: -ràv 1tpo1tci- gr~c : « ln justltlam.. » En considération de sa, ,
TOpCX 1j[J.wv (au lieu de 1tCX-rÉpCX) , notre ancêtre. foi, DIeu daigna lui accorder gratuitement la
La mention de la paternité d'Abraham n'est justlllcation. Tout le reste du chapitre sera lin
pas oiseuse en cet endroit. En tant qu'i) était commentaire de ce texte de la Genèse.'- Ei
l'ancêtre des Juifs, Il était anssl le type de tons auttm... (vers. 4 et 5). Exemple emprunté à la
ses descendants; si donc If n'a pas été justlllé par vie quotidienne, pour montrer qu'Abrabam n'a
les œuvres extérieures, mals par la fOI, Il doit pas été justifié par les œuvres, mals par la fol.

- en être de même de sa postérité. - Secundum Un ouvrier gagne strlctetnent Bon salaire, et,
, carnem. D'après l'opinion que nous avons adop- lorsqu'on le paye, on ne lui fait pas un don

tée plus haut, ces mots équivalent à« propr1!s gratuit (merces non... secundum...), mals on
vlribus »: par ses eft~rts naturels, p~r ses lui accorde ce à quoi 11 a un droit rigoureux
œuvres. La réponse à la question n'est pas don- (secundum debitum). - Au contraire, et... qui
I\ée en termes explicites; mals 11 est aisé de la non..., reputatur... (vers. 6). Le principe, quoique
sous-entendre: Abraham n'a rien trouvé selon général el\core en apparence, ~e spécialise en
la chair. - SI... e", operlbus... '(vers. 2). SI la vérité et nous ramène à Abraham, quI ne fut

iustlt!catlondu grand patriarche avait été le pas jnstlflé pour des actes personnels, mals pour
résultat de ses actes personnels, 11 pourrait sa fol très Intense, credenti autem. - ln eum

avoir quelque motif de se vanter (habet glo- qui_. C..à.d., en DIeu. L'épithète implum re-
riam, 1tCXVX'1[J.cx) devant les autres hommes, présente Ici tous les Impies d'une manière géné-
moins parfaits que lui; mals non pas devant raIe. Elle renforce singulièrement Japensée : sI
DIeu (sed non...). En effet, Abraham lui-même DIeu justifie les pécbe)Irs, à condition qu'ils
ne pouvait pas affirmer devant DIeu qu'il ét_al t aient la fol, à plus forte raison justifiera - t. 11
justifié par ses propres IDérltes. Le Seigneur ne des saints comme Abraham. - Les mots sooun:
dit-Ii pas formellement dans les saints Livres dum proposituin... (c.-à-d., conformément au
que son Ildèle serviteur avait été justillé par la décret miséricordieux en raison duquel le Sel-
.fol: Quid enim... (vers;S)? - Scriptura.lJa gneur a: résolu de toute éternité de sauver
Geuèse, xv.. 6, citée d'après les Septante. Les l'humanité) ne sont pas dans le grec. C'est pro-



ROM. IV, 6-U.
'6. I:)icutet David dicit beatitudinem 6. C'est ainsi que David parle du bon-

ho~inis, cui Dells acceplo-fert justitiam heur de l'ho-mme agréable à Dieu, à
--'Bine operibus : qui.!a justice est imputée sans les œuvres:

..7. Beati quorum remissoo sunt iniqui. 7. Heureux ceux dont les iniquités
tates, et quorum tecta sunt peccata.' son.t pardonnées, et dont les péchés sont

couverts.
8. Heureux l'homme à qui Dieu n'a

point imputé de péché.
9. Or ~e bonheur est-il seulement

pou; le.s circ.oncis, ou est-i~ aussi pour
les lDclrconcls? Car npus dIsons que la
foi d'Abraham lui fut imputée à justice.

10. Comment donc'Iui a-t-elle eté im.
putée? Est-ce après ('a.circoncision, ou
lorsqu'il était incirconcis? Ce n'est pas
après la circoncision, mais lorsqu'il était
incirconcis.

Il. Et il reç~t le signe de la circon-,
"ci,siou comme sceau de la justice qu'il

,
bablement nne gloee qni ~ pénétré dan8 le In cirtmmcI8tQne... aut ln... A la lettre dan8 le
texte; elle renC1 d'allieurB la pensée plus claire. grec : Cette béatitude fut-elle sur la clrconcl-

6 - 8. Le seus qui vient d'~tre attribué au sion, ou aussi sur l'Inclrconclslon? C.- à. d. : les
texte de la Genèse est conllrmé par une parole parole8 de David s'appliquent-elles seulement
de David: Sicut et... Plus baut, nI, 21, saint aux Juifs, ou concernent-elles également les
Paul ~ dit que sa théorie de la justUlcation païens? Les mots tantum manet ont été insérés
avait reçu le témoignage de la 101 et des pro- par la Vnlg;lte. -- mCimu8 enim... Répétition -
phètes ; après avoir emprunté une citation au empbatique du texte de Ja Genèse. Cf. vers. 3b.
PentatJ.uque, Il en prend nne dans Ic psautier. - Quomodo ergo... (vcrs. 10). La réponse à
Cf. PB. XXXI, 1-2. Ce poème sacré est attribué à cette question était facile d'après l'hl~tolre, car .
David par le titre qnl le précède dans le texte .
hêbreu et dans les LXX. Il fut probablement
composé après que le prophète Nathan eut rap-
pelé au roi ses grands péchés, dont Il demanda
aussitôt à Dieu un humble pardon. Cf. II Reg.
XII, 1 et ss. - La locution dicit beatitudinem
signifie: (David) proclame bienheureux. - Oui...
accepto. Ce participe maI\que dans le grec, où
nons lisons: l,a béatltnde de l'homme à quI
Dlen Impnte la Justice sans .les œnvres. - Beati
quorum:.. (verB. 1 et 8). La citation est faite
exactement d'apréa les Septante. - Reml88re
8unt : sans efforts personnels, sana rien qui
mêrite à proprèment parJer Je divin ~rdon. n
faut aussi sous-entendre cette pensée dans les
deux propositions suivantes. - Oui non Impu-
tavU (vers. 8). Le texte de la Genès~ relevait le
côté positif de la justillcatlou; celui de David
en fait ressortir le côté négatif, la non .-Impu-
tatlon des pêchés. Il est vrai que le rol.pro-
phète ne mentionne pas explièltement.la fol;
mals Il ne signale aucuue condition mise au
pardon divin.. et de là résulte l'entière gratuite
de celui. ci.

2° Abraham n'a pas été justifié pal' la cir- Abruililm n'avaIt pas encore été circoncis lorsqu'il
concision. IV, 9-12. acoompllt l'acte-defol qui lui mérita d'~tre jus-

Les verBets qui précèdent ont démontré tillê.. Cf. Gen. XVII .10 et ss. Ce n'est donc pas
qu'Abraham a étê justl1/6 par sa fol; ceux-ci laclroonclslon qnllul valut cette grâce.
et les suivants ajontent qu'Il l'a été par sa fol 11-12. But <\e la circoncIsion d'Abraham. -

seule. Signum (a1jlLôiQv). Dans la Genèse, XVII, 11,
9 -10. Le fait blstoI'Ïqne, simplement affirmé. nous trouvons cette même expression à propos

- BeatUudo,.. hœc. Comme au vers. 6 : cetle de la clroonclsion. - Signaeu!u~ (aq>pcxyio",):
proclamation du bonhenr (faite par David). - ~ sceau de l'alliance conclue entre Dieu .et
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, ,

avaitobtl!nul! par la foi ,lorsqu'il était- prœputio, ut sit pater omnium creden-
encore incirconcisj afin d'être le pèl'ede tium per prœputium, utreputeturet iIIis
tous ceux qui croient n'étant pas circon-: ad justitiam ;
cis, pour que leur foi leur soit aussijiil-
putée à justice j

12. et d'êtr@ le père des circoncis, qui 12. et Bit pater circumcisionis, non iis
non seulement ont reçu la circoncision.,. tanulm qui sunt ex circumcisione, sed
mais enèore qui suivent les traces de et iis qui sectantur vestigia fidei, quœ
la foi que notre père Abraham eut lors- est in prœputio patris nostri A brahœ.
qu'il était encore incirconcis.

13. En effet, ce n'est point par la loi 13. Non enim per legem promissio
qu'a été faite à Abraham, ou à sa posté- Abrahœ, aut semini ejus, ut heres esset
rité, la promesse d'avoir le monde pour mllndi j sed per jùstitiam fidei.
héritage j mais c'est par la justice de la
foi. .

14. Car si*les héritiers le sont par la 14. Si enim qui ex lege, heredes sunt,
loi, la foi est rendue vaine, la promesse exinanita est fides, abolita est promissio..
est abolie.

15. l)jn effet, la loÎ p~'oduit la colère, 15. Lex enim iram operatur : ubi enim-
puisque, là où il n'y a pas de loi, il n'y non est lex, hec prœvaricatio.
a pas de transgression. ,

16. C'est donc par la foi que vient l'hé- 16;ldeo ex 'fidè, utsecundum gratiam

~Abraham. - Ut sft {E!, "Co eT'/al, de manière essentiels, la promesse n~étalt pas moiRa pour
il être)... Dn donble fait qu'II vient de signaler, la postérité que pour le père. - Ut heres...
il savoir, la fol d'Abraham et la oirconclslon mundi... Plusieurs concepts sont réunis dans
antérieure il son acte de fol, saint Paul tire une cette expression, de même que dans les pro,
belle et grave conclnsloll : le lalnt patriarche messes faites il Abraham. Le patrIarche devait
est ainsi devenu, conformément au plan divin, avoir un IIls-, et, par ce ttls, une nombreuse
le père de tous ceux qui crolen~, chez les Gen- postérité naturelle; dans l'nn de ses descendants,

, tlls comme chez les Jnlfs; d'où Il résulte, le Messie, le monde entier devait être béni:
comme l'apôtre l'a dit pIns haut, que le geure grâce au Messie, ]a possession du monde entier
humain tout entier, sans distinction de nationa- était aesurée à la vraie race d'Abraham. c-
Ilté, doit être sauvé par la fol. Dans un ancien Justitiam ftdei: la justification que procure la
écrit rabbinique, Il est dit qu'Abraham devint fol. Cf. vers. 11", etc. - Si enim... (vers. 1.).
le père de nations nombreuses, Il parce qu'il La locution qui e;ll lege (0\ èx ,/°11.01), ceux qui
leur apprit il croire. » - Oredentium peT prœ- dl)pendent de "la 101) désigne les Juifs. Bi eux
putiunt.. C.-il-d., les paiens devenus croyants. seuls, dit l'ftpôtre, étalent les hérltiors de ces
- Pater circumcisionis (vers. 12). Encore l'abs- promesses grandioses faites iL Abraham, dans
trait pour le concret. Le père des circoncis, - ce cas ]a fol, il laquelle l'Écriture sainte attrl-

des Juifs. - Non iis tantum qui... ex... Il ne bne formellement la Justification dn patriarche,
snffit pas d'avoir été circoncis ponr être vral- perdrait toute son efficacité (e",inanita est;
ment fils d'Abrabam et justifié C6mme lui: il xexÉ'/III"Cat, elle est devenue vide), et la pro-
tant encore Imiter sa fol: Ils qui sectantur... messe elle-même deviendrait Inutile (abollta
B!)lle expression llgurée. - (tu, inprœputlo... est), puisque ce qui a été promIs par Ii' grâce
C.-il-d., la fol que manlfesti' Abraham avant serait de fait accordé par la loI. - Le", enim...

de recevoIr le sIgne de la circoncision. (vers. 15). Preuve qu'Il en serait vraiment ainsi
8. Abraham n'a pas été justlllé non plus par dans l'hypothèse ludlquée. La loi et la promesse

les œuvres de la 101. IV, 13-17. ne peuvent pas exister ensemble, tant Il y a
L'apôtre a encore recours, pour cette dêmons- d'opposition entre les elfets qu'elles produIsent.

tratlon, il sa méthode favorite, qni consistait - Iram operatur. C.-à-d., provoque la colère
à faire ressortIr les graves Inconvénients de la divine. La loi excIte l'homme à pécher, le rend
doctrine opposée il la sienne. prévarIcateur en fi'lt: ce qui Irrite par là même

13 -15. Le côté négatif de la thèse. - Non... Dlen contre Inl. Saint Paul reviendra encore
per sed per..- Le vers. 13 contient la propo- plusieurs foIs snr « ce résultat dé~astreux ».-
sltlon qui fait l'objet de cet alinéa. Elle est Cf. III, ~O; v, 1S, 20: VII, 7 et ss., etc. - Prœ-
étroitement unIe .. la précédente par la parti- varicatlo. Le grec 7rapœ6a{jt. a plutôt le ieni
c!lle enlm : Abraham est aussi bIen le père des de tran~gresslon. L'expressIon est fort bien chol-
Gentils que des Juifs. - Per legent: par le sie: comme le dit saint Augustin, « sans 101,
système de la loi mosalque. - Promisslo. La on peut être pécheur, ulals non transgresseur. »
promesse messianique quI., il cette époque, pré. En vIolant ]a 101, on franchit une limite fixée
occupait Israël à un si haut degré. - dut se- par el:e.
mini ejus. Mots Importants: dans ses points 16-11. Le côté positif de la thèse. - Ideo "'"



ROM.. IV, 17-22.

firma Bit promi88ioomni semini, non ei ritage; afin que 1a promesse Boit gratuite
qui ex 1ege est solum, sed et ei qùi ex et assurée à toute 1a postérité, non seu-
fide est Abrahœ, qui pater est omllium 1ement à ce]Je qui a reçu 1a 1oi, mais en:.
nostrum core à ce]Je qui a la foi d'Abraham,

notre père à tous
17. (sicut scriptum est: Quia patrem 17. (se1on qu'il est écrit: Je t'ai éta-

multarum gentium posui te), ante Deum, bli le père de nations nombreuses); il
cui credidit, qui vivificat mortuos, et l'est devant pieu, auquel il a cru, qui
vocat ea quœ non suntj tanquam ea quœ rend la vie aux morts, et qui appe]Je les
sunh choses qui ne sont pas, conime ce]Jes qui

sont.
18. Qui contra spein in. spem cre- 18. Ayant espéré contre l'espérance,

didit, ut fieret pater Ihultarum gentium, il a cru qu'il deviendrait le père de na-
fsecundùm quod dictuni est ei : Sic erit tions n8Inbreuses, selon qu'il lui avait
semen tu]lm. été d\t : Te]Je sera ta posté~ité.

19. Et non infirmatus est fide, nec 19. Il ne s'affaiblit pas dans sa foi, et
consideravit corpus suum emorln~m, ihe considéra point que son corps était
Qum jam fere cE)utum es~et annorum, et usé, puisqu'il avait déjà près de cent ans,emortua~ vulvam Sarre. . et que Sara n'était plus en état d'avoir

des enfants.
20. ln repromissione etiam Dei non 20. Il n'hésita point, par défiance, au

hresitavit diffidentia, sed confortatuse~t sujet de la promesse de Dieu; mais il se
fide, dans gloriam .Deo ; fortifia par 1a foi, rendant gloire a Dieu,

21. plenissime sciens quia qurecumquè 21. très pleinement persuadé qu'il est
promisit, potens est et facere. puissant pour faire tout ce qu'il a pro.

mis.
22. Ideo et reputatum est illi ad justi- 22. C'est pourq!1oi ceJalui a été i$,

tiam. puté à justice,
.~ .

ftdt (sous. entendu: C heredes sunt »). Il Dans 1~ - ~2. Cette fol fut admirable en tous points,
son rapide et rigoureux ralsonne1Dent, saint malgré les clroonstances capables de l'allalbllr.
Paul se contente de quelquee traits hardis, lals- - Saint Paul la caractérise d'abord par un mot
sant au lect"ur le soin de compléter la pensée.» devenu célèbre: contrl!- spem tn spem (1trJoP'
C'est de la fol qUi! viennent ]a Justification; lÀ1tiorJo sn' sÀ1tiol)...1I y a là une'contradlctlon
l'accomplissement de la promesse.. etc. - Motif apparente; mals la grandeur de la fol d'Abra-
pour lequel Dieu a voulu qu'II en fût ain@i : ut ham n'en ressort que mieux. Il Naturali spe
secundum gratiam... Ces mots DeUS ramènent destltutus, suprauaturall spe fretus. » Consl-
à l'Idée émise plus haut, vers. 11b-12, qu'Ils dérée "n elle-même, la foi du saint patriarche
répetent sous une forme uouve.1ie. " Omni était sans fondement, puIsque son objet n'était
semini. L'adjectif est très accentué: la race pas réalisable d'une manlere humaine; mals elle
entière d'Abraham, sa postérité splrl\uelle aus@1 était malgré tout parfaitement fondée,puisqu'elle
bien que ses descendants stllvant la'chalr. - avait pour base une promesse divine. - Dictum
Non ei qui (deux fois de suite if faudrait est et. Cf. Gen. xv, 5. - Sic. D'après ce même pas-
« quod » au neutre, puisque !e pronom se rap- sage, comme les étoiles du ciel. - Et non inftr-
porte à Il seminl ») ce", lege... SI la 101 avait pn matus... Très beau développement de la pen@ée,
mériter aux hommes la Justification, les Juifs vers. 19 - 21. Le vers. 19 commente les mots
seuls auraient profité de celle. ci, à l'excluslou Il Contra spem credldlt'. - Non consideravit.
des païens. En Justifiant gratuitement le genre Le grec a Ici deux leçons distinctes: celle qu'a
humain, Dieu a fait partloipera\lSsi les Gentils adoptée la Vulgate, 0':; x~~Ev6"'1O"E, et, d'après
à son bienfait: sedet ei qui.;. - Sicut scrt- les plus anciens manllscrlts, x~~Ev61JO"E, @ans
ptumest,.. Cf. Gen. xvrr, 5, d'après la version négation: Il considéra. Le sens est en réalité
des Septante. - Multarum gentium. L'hébreu le même dans les deux cas: Il ne considéra pas,
représente une multitude frémlssante,lmménse. et c'est pourquoi il crut; Il considéra, et mal-
- Cui credidit. Ce mot, de même que Il fides », gre cela Il crut. ~ 001'])us... emortuum. Comp.
retentit à tout instant dans ce chapitre comme Gen. xvrr, 17, où Abraham propose à Dieu ce
un refraIn, C'est lui qui contient la pensée f..lt comme une objection respectueuse. - In
principale. - Qui viviftcat... Allusion soit à la repromisslone... (vers, 20 et 21). Commentaire
naIssance miraculeuse d'Isaac, soit à la résur- des mots « ln spem credldit », soit au négatIf
rectlon de Notre-SeIgneur Jésus-Clrrlst. - Et (non hœsttavit..), soi\ au positif (sed con/or-
vocat... C.-à-d., qui appelle à la vie, qui crée tat«s ), - Dans glorfam... Hébraïsme. Cf.
d'une simple parole. Jos, VII, 19; 1 Reg.. VI, 1; Joan. IX, 24.-

4° Éloge de 1a foi d'Abraham. IV, 18 - 22. Plenissîm6 saUf/s Étant pleinement convaincu~
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~3. M~!s .ce n'est pas. pour l~i seul 23. N?n ~st aut.em scriptum tant1;t~ . .\:if
qu'Il est ecrit qu~ cela 1111 a été Imputé pl'Opter Ipsum, quIa reputatum est 1111 .:;~à J.ustI.ce. adJ'lIstitiam ;..'1\1'"' , , ;",C!

24. c'est aussi polIr nous, à qui cela 24. sed etpropter nos, quibus reputa- j/,~;

sera imputé de. m~me; paul'. ~OU8 qui bitllr crede~tibus in e~m qui sllscitavit "'+~
croyons en celuI qUi ,a res~usclte ~'entre Jesll~ <;Jhrlstum Dommum nostrum a ;~,
les morts Jéslls-Chnst notre SeIgneur, mortU1s, !~

25. lequel a été livré pour nos péchés, 25. qui traditus est propter gelicta j~:i"~
et qui est ressuscité pour' notre justifi- nostra, et resurrexit propter jllstificatio. "--',f
cation. nem nostram. ;..ct

1. Étant donc jllstifiés par la foi, 1. Justificati ergo ex fide, pacem ha-
ayons la paix avec Dieu par Notre-:Sei- beamlls ad Deum peT Dominum nostru)ll
gneur Jésus-Christ, - Jesum Christum,.

2. à qui nous devons aussi d'avoir 2. peT quemet habemus accessum peT
accès par la foi à cette grâce, dansla~ fidem in gratiam istam in qua stamus..
quelle nous demellrous fermes, et de et gloriamur in spe gloriœ filiorum D~i.- nous glorifier dans l'espérance; de la '

gloire des enfants de Dieu. -

3. Et non seulemenpcela,maisJfou8 '3.NDn8olumauoom, sed et gloriamur
." ! .

, ,

de la pul$sance itlfinie d!J ~eu. - J;.e vers. '2, patIence et l'amour de Dieu que produIt dans
~deO et reputatum. . ., ré$ume toute l'argnmèu- l'âme la justlllcatlon chrétIenne. - Pacem
tatlon quI précède. - habeamus. Telle e$t la leçon la plus autorisée

5° Nous aussi, nous sommes justlllés par la ('iXtJllLôv); le teDips présent (ëXOlLôV), qu'on
fol IV: 23-25. llt.dansnn certain nombre de manuscrits, u'est. ~

23-25. En terminant, saint Paul applique 11 peut.~tre qu'uue correction. Pleinement justillé,
tous les croyants cé qn'll vIent de dire d'Abra- et ne sentant plus peser sur lui là colère c~leste,
ham; or 11 dégage un principe permanent de 1'1 chrétien jouit d'une paix profonde relative-
l'exemple dn père des croyants. Il - Et pro- ment à Dieu (ad Deum). - Les mo~ per...
pte,. nos (vers. 24). En effet, l'histoire d'Abra- JeBum... d~slgnent le médIateur de cette paix,
'ham n'a pas seulement une sl~lflcatlon indivl- qui ne diffère pas du m~dlateur de la justlllca-
duelle; elle possède une signification symbolique tlon elle- même. - Pe,. q"em et habemus
universelle. En outre,cj)mme Il a; été déjà dit, (vers. 2). Plutôt, d'après le grec: Par qui nous
ses vrais descendants ne sont pa$ ceux qui $ont avons obtenu (!o"X~1((XlLev). C.e$t un fait en.
nés de lui selon la chair, mals ce1;lx qui ont un tlèrement réalisé. - Per jldem. L'accès en que$-
même esprit avec luI, c.:II-d., les croyants tlcn est donc dlî 11 une double cause: l'une-,
{quibus... creàentibuS...).- Eum fui... Dieu le objective, qui est le Cbrlst, notre prIncIpal In-
Père, qui a ressuscité son divin Fil.. - Qui troducteur; l'autre, subjective, quI.. est la fol.
traditus esi... (vers. 25). R~.um~ trè$ profond - I,. ur(Xtiam islam : l'état de grâce dans
de tout le myptère de la r~demptlon en ce quI lequel le chrétien est placé par la justification.
concerne Notre-Seigneur Jésu$-Chrl$t. - Be- - Et gloriamur. Les Juifs avalent leur gloire
surre",it propter... DahsJ'ens!Jignement de $aint mensongère (cf. III, 21); nous aus$I, ncus avons
Paul, la r~surrectlon de J~$us-Chrl.t occupe la nôtre, qui e$t sérieuse et solIde. - ln Bpe
or une place Immense Il ;an$$1 la mentlonne.t.ll gloriœ ftliorum... Dans "le greo, on ltt $eule-
fréquemment, avec une emphase visible. Cf. ment: Dans J'espérance de la gloire de Dieu.
VIII, 11; Act. XVII, 31; l 90r. xv, 1-11, 14-15: Sur cette gloire, qui $era IInalement celle du
II Cor. IV, 14; Col. l, 1s, eto. ciel, voyez III, 23; VllI. 30, etc.- Non so!um

autem... (vers. B et 4). Troisième résultat de la§ III. - Plénitude ~erreiUeuse justlllcation : une patlenoe Inaltérable et m~me
de !a justtflcation chrëuenne. V, 1..21. la Joie dans les souffrances. - 1n tribulationi-

Saint Paul, lorsqu'II a développé quelque$ bus. En effet, saint Paul suppose partout, il la
vérlté$ foudamentales dn chrl$tlanlsU)e, aime $ulteilu Chrl$t lui-même, que les afflictions de
1 en tirer qrtelque$ conpéquences pratiques. ()'est divers genres $ont 101- bas la part néce$$alre des
cequ'lIvafl\lredan$oechapltre. chrétiens. Cf. VIII, 35-39; l Cor. IV, 11.13;

l'Inlluence bleJlfalsante dnncuveau moyen VII, 26.32; xv, 30 et ss.; II Cor. l, 3-10, etc.
4è 3alnt. V, 1-14 La formule «se gloriller dans les trlbulatlon$ Il

CHAP.. V. - 1-5. La paix, l'e$pérance, la est paradoxale en apparence; car, dans J'ordre

"


